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C'EST à Oyane 3, dans lanuit du jeudi 30 novem-bre au vendredi 1er dé-cembre dernier, que leService des affaires crimi-nelles (Sac) de la Policed'investigations judi-ciaires (Pij) a mis la mainsur le meurtrier présuméde Marcia Ruth Essang-bela Alila, l'adolescentede 15 ans retrouvéemorte dans un caniveau,au cimetière de Sotega, lelundi 18 novembre 2017.L'individu en question,Guel Junior Issapa, alias"Franck", 20 ans, boy-chauffeur, serait le petitami de la victime.Le jeune homme expliqueque la fille aurait trouvé lamort à la suite d'une al-tercation: « Marcia a
monté un plan consistant

à demander une rançon de
cinq millions de francs à
ses parents, en me faisant
passer pour un ravisseur
ayant enlevé leur fille.
Après plusieurs tentatives,
le plan n'a pas fonctionné
comme on le souhaitait.
J'ai donc décidé de stopper
cette mise en scène. Mais
elle s'est y opposée», ra-conte Issapa.Il affirme avoir croiséMarcia dans un taxi-bus,le jeudi 14 novembre. Ilsse sont ensuite fixé ren-dez-vous, le samedi 16novembre, en soirée, à lahauteur de l'échangeur deNzeng-Ayong, pour pren-dre un verre. 
« Après que l'alcool lui est
certainement monté à la
tête, la fille m'a exprimé
un grand besoin d'argent,
tout en m'expliquant
qu'on pouvait gagner gros
auprès de ses parents. Il
suffisait pour cela que
j'exige une rançon de cinq

millions de francs à ces
derniers. Aussi, m'a-t-elle
d'abord demandé de télé-
phoner à sa grand-mère,
ensuite à son père et enfin
à sa mère. Mais personne

ne semblait prendre l'af-
faire au sérieux. En ré-
ponse, Marcia a décidé de
ne pas rentrer chez elle et
de passer plutôt la nuit
chez moi. Histoire de faire

paniquer ses parents»,poursuit le jeune homme.Le dimanche 17 novem-bre, les deux tourtereauxauraient continué leuraventure à la plage duTropicana, jusqu'à tarddans la soirée, avant deregagner les coins chaudsde Sotéga. Guel Junior dit avoir en-suite proposé à l'adoles-cente d'aller terminerleur balade nocturne aucimetière du quartier, oùils ont eu des rapportssexuels. Une fois leur li-bido assouvie, la fille se-rait revenue à la chargeavec l'affaire de la rançon.
« Elle ne cessait de me dire
d’appeler sa mère. J'ai ap-
pelé depuis mon téléphone
et je leur ai demandé de
faire le virement électro-
nique à travers ce numéro.
Mais pris de panique, j'ai
décidé de tout arrêter à
l'instant. Sauf que la fille
ne l'a pas entendu de cette

oreille. Elle s'est emparée
d'un morceau bois, à l'aide
duquel elle m'a frappé.
Noir de colère, je lui ai as-
séné deux coups de poing
au ventre, qui l'ont clouée
inerte au sol», souligne-t-il.  Et d'enchaîner : « Je l'ai
soulevée, pour la placer de
dos contre un manguier
attenant à un caniveau. Le
lendemain vers 10 heures,
je suis revenu sur les lieux
pour m'imprégner de la si-
tuation. Mais il était trop
tard, car il y avait déjà du
monde au cimetière. J'ai
donc appelé sa mère, pour
lui indiquer où se trouvait
le corps de Marcia.» Après ce forfait, Guel Ju-nior Issapa a pris la pou-dre d'escampette, pour seréfugier chez sa grand-mère à Oyane 3. C'est là-bas qu'une équipe du Sacl'a neutralisé jeudi, aupetit matin. 

Le récit poignant du meurtrier présumé 
Près de deux semaines après le meurtre d'une adolescente au cimetière de Sotéga
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Guel Junior Issapa dans les locaux de la Pij.
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M-L.M s'en souviendratoute sa vie. En effet, cettecompatriote d'unesoixantaine d'années aété victime d'une agres-sion sexuelle, le 27 no-vembre dernier, de la partde Jean-Claude Ngadu, unressortissant congolais(RDC) de 32 ans, domici-lié à la Sorbonne, dans ledeuxième arrondisse-ment de Libreville. La vic-time s'en est sortietraumatisée et avec deshématomes, notammentsur les jambes. Selon le service desmœurs et de la protectiondes mineurs de l'état-

major des polices d'inves-tigations judiciaires(Empij) qui a interpellé, lelendemain de l'agression,le présumé violeur seraitle voisin direct de la belle-sœur de M-L M que cettedernière venait de man-quer. Il aurait profité del'occasion où tout le voisi-nage était absent pourbondir sur la premièreproie qui se présenteraitdevant lui. Ce qu'il fitd'ailleurs au moment oùl'"étrangère" s'apprêtait àregagner son domicile.Jean-Claude Ngadu bon-dit sur elle, la maîtrise etl'entraîne de force dans sachambre à coucher. Unefois à l'intérieur de la mai-son, il fait subir à sa vic-time la violence et abuse

sexuellement à sa guisede celle-ci. Malgré les cris de dé-tresse et la farouche ré-sistance qu'elle a opposé,elle n'a eu personne pourla sortir des griffes de ceprédateur. Il faut avouerque M-L M a joué de mal-chance. Ce jour-là, les voi-

sins étant tous absents.Ce qui a permis à Jean-Claude Ngadu de prendreson temps pour assouvirses bas instincts. Humiliée et touchée dansson amour-propre, lasexagénaire porte aussi-tôt plainte à la PJ qui, sansperdre une minute selance à la poursuite duprésumé violeur. Le len-demain du crime, il estcueilli à son domicile parles policiers. Au poste de police, Jean-Claude Ngadu reconnaîtles faits à lui reprochés. Ilaurait même affirmé auxagents avoir un penchantpour les femmes âgées.Un fantasme qu'il traîne-rait depuis de nom-breuses années.

Le violeur aime les femmes âgées
Agression sexuelle à la Sorbonne
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Jean Claude Ngadu
ne résisterait pas aux

femmes âgées.
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UNE opération conjointe-ment menée par les ser-vices de la Directiongénérale de la contre-ingé-rence et de la sécurité mili-taire ( DGCISM) de Mouila,communément appelée B2,l'ONG Conservation Justiceet la direction provincialedes Eaux et Forêts a abouti,dernièrement, à Ndendé etFougamou, à l'arrestationd'un groupe de bracon-niers présumés. Les indivi-dus appréhendés ont pournoms Dominique Iwangou,Prince Mouity, BorisBouassa, Alain PatrickNguel et Jean Bosco Bous-sengue, tous Gabonais. Pris en flagrant délit de

possession de 64 kilo-grammes d'ivoire, ils ontété écroués à la prison cen-trale du chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié, lelundi 27 novembre dernier.Selon le rapport d'enquête,les premiers à être neutra-

lisés sont Dominique Iwan-gou, Prince Mouity et BorisBouassa, le mercredi 22novembre, à Ndendé, avec28 kg d'ivoire. Les deux au-tres, Alain Patrick Nguel etJean Bosco Boussengue, se-ront pris, quant à eux, le

lendemain, à Fougamou,avec 36 kg. Mais les choses n'ont pasété si simples, car les mem-bres de Conservation Jus-tice se sont heurtés, lors dela première intervention, àune résistance farouche du

groupe de braconniers,malgré la présence desforces de défense. 
« Les trois hommes étaient
recherchés depuis plusieurs
mois, pour abattage d'élé-
phants et vente illicite des
pointes d'ivoire», indique

une source proche de l'or-ganisation de protectioncontre la criminalité fau-nique. Durant l'interroga-toire, ils se ont refusé derévéler la planque desarmes utilisées pour abat-tre les bêtes. Le duo AlainPatrick Nguel et Jean BoscoBoussengue, pour sa part,n'a pas voulu donnerl'identité du client auprèsduquel ils s'apprêtait àécouler les 36 kg de pointed'ivoire. « Le kilogramme d'ivoire est
vendu environ 45 000
francs. Ce commerce est très
juteux. C'est dire que les cri-
minels ne sont pas près
d'abandonner leurs basses
besognes. D'où la nécessité
pour les tribunaux de durcir
les sanctions», souligne unmembre de l'ONG Conser-vation Justice.

Cinq trafiquants présumés neutralisés avec 64 kg d'ivoire
Lutte anti braconnage à Ndendé et Fougamou
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... et le duo neutralisé à Fougamou attendent leur ju-
gement à la prison centrale de Mouila.
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Le trio interpellé à Ndendé...
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